
précision

que valent vos trésors ?

a galerie des Glaces de
Versailles est probable-Lment l’un des plus scin-

tillants symboles du prestige
de la France. Commandée par
Louis XIV, le royaume déve-
loppe un savoir-faire rare sous
l’impulsion de son monarque.
La réalisation de grands mi-
roirs posait des difficultés
techniques auxquelles la ma-
nufacture de Saint-Gobain,
créée pour l’occasion par Col-
bert en 1665, a su répondre
avec brio. Mais au-delà du
rayonnement culturel, il s’agis-
sait pour Louis XIV de concur-
rencer le centre historique de

production des miroirs : Ve-
nise !
Le miroir est un objet possé-
dant une surface suffisamment
polie pour qu’une image s’y ré-
fléchisse. Techniquement il
s’agit d’une plaque métallique
polie surmontée d’une plaque
de verre comme support méca-
nique stable. Durant la Renais-
sance une méthode vise à re-
c o u v r i r l e v e r r e d ’ u n
amalgame d’étain et de mer-
cure. C’est cette technique qui
fera le prestige de Venise au
XVIe siècle.
La Manufacture royale des
glaces et miroirs, désormais
Saint-Gobain, n’éclipsa pas les
ateliers vénitiens et les miroirs
de Venise sont aujourd’hui en-
core à la mode. Le miroir pré-
senté par notre lecteur est oc-
togonal. La bordure biseautée
produit un encadrement en re-
lief qui porte le nom de par-
close. Ces miroirs à parcloses
sont caractéris t iques du
XVIIe siècle. Aux extrémités
inférieures et supérieures des
motifs découpés d’agrafes et
feuilles d’acanthes participent
à illustrer ce style. Les par-
closes sont ornées de motifs de
branches aux fleurs épanouies
et de motifs sphériques gravés
dans le verre. L’aspect plus
mat permet de détacher le mo-

tif par transparence. Sur cer-
tains miroirs plus précieux, les
motifs peuvent être églomisés,
c’est-à-dire que l’on maintient
une fine feuille d’argent ou
d’or gravé à la pointe sèche
sous le verre. Ce procédé est
plus riche, plus beau, mais plus
fragile.
Le revers du miroir de notre
lecteur présente un encadre-
ment en bois sombre, il s’agit
probablement de poir ier
noirci. Sa patine nous conforte
dans la datation probable de ce
miroir, la première moitié du
XXe siècle.
Si on parle de miroir vénitien,
c’est avant tout en raison du
décor gravé de motifs floraux
et de la présence de parcloses,
le cadre lui-même en miroir et
son style rococo. Pourtant, ce
type d’objet n’est pas forcé-
ment issu des ateliers des
maîtres de Murano, mais d’une
production industrielle inter-
nationale.
Ce miroir vénitien pourrait
être estimé entre 150 et
200 euros s’il mesure environ
80 cm. Plus grand, sans acci-
dent, l’estimation pourrait être
supérieure car ce type de mi-
roir reste recherché par les dé-
corateurs.
Autrefois produit de grand
luxe, la commercialisation in-

dustrielle des miroirs a changé
le rapport de l’homme à son re-
flet, ne nous permettant pour-

tant pas, comme Narcisse, de

rattraper notre propre image…

Miroir, miroir en bois d’ébène
dis-moi que je suis la plus belle…
Un lecteur de Saint-Gervais-la-Forêt présente aujourd’hui un miroir dont il souhaite connaître
l’origine. Philippe Rouillac, commissaire-priseur, nous donne son avis.

Me Rouillac
(Photo archives NR, J. Dutac)

Un miroir à parcloses caractéristique du XVIIe siècle.

> Festival Folk en Cisse :

précision. Samedi 22 juin, à 14 h,

musique traditionnelle et à partir

de 20 h, restauration, feu de la

Saint-Jean et bal, sur le terrain de

la Cisse, route d’Onzain à

Chambon-sur-Cisse. Le tarif est de

2 € (et non 12 € comme indiqué

par erreur en page Loisirs de

vendredi 21 juin) et gratuit pour

les moins de 15 ans.

Vous avez un objet à
proposer à notre expert :

envoyez-nous ce que vous

connaissez sur celui-ci, ainsi

qu’une (ou plusieurs) photo
en format jpeg (d’un poids

compris entre 250 et 500 ko)

sur la boîte mail : tresors41

nrco.fr (attention, tresors sans

accent). Vos coordonnées
sont indispensables à la prise

en compte de votre demande,

mais vous pouvez réclamer

l’anonymat en cas de

publication.
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